
 

Giboulées 
 

La pluie éparpille un bouquet  

De perles tièdes et légères.  

On entend chanter les bergères  

Et les oiseaux dans les bosquets.  

 

Le soleil joue à cache-cache  

Avec les gros nuages gris.  

Les moutons blancs, les veaux, les vaches,  

Dans les prés semblent tout surpris.  

 

Et voici que parmi l’ondée,  

Comme du fond d’un vrai pastel,  

On voit monter, arche irisée,  

Le pont joyeux d’un arc-en-ciel.  

 

Raymond Richard
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